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Les stresseurs de rôle, le soutien social et le burnout chez les enseignants-
chercheurs : Une exploration théorique 
 
Résumé  
Les recherches sur le burnout permettent d’identifier des métiers fortement exposés tels que le métier d’enseignant-
chercheur. Une profession autrefois perçue comme peu stressante a changé au cours des 20 dernières années. Les 
attentes d’étudiants de plus en plus exigeantes, la réforme de l’université, les technologies d’information et de la 
communication, le caractère de plus en plus mondialisé de la recherche ont complètement transformé ce métier. 
Conséquemment, l’enseignant chercheur se retrouve à la croisée des pressions, une augmentation des exigences 
au travail et un déficit des ressources. Cependant, les modèles théoriques traitant de l’impact de demandes et de 
ressources sur le burnout tendent à traiter de ces effets de manière indépendante. En effet, le rapport entre les 
exigences, les ressources, et le burnout constitue l’une des grandes préoccupations tant pour les organisations que 
pour les chercheurs et praticiens, même si son intérêt et les enjeux qu’il comporte sont plus récents pour le secteur 
universitaire. En explorant théoriquement les liens susceptibles d’exister entre les stresseurs de rôles, le soutien 
social, les compétences politiques et le burnout. Nos résultats indiquent la séquence des relations entre les 
variables. Ainsi, les stresseurs de rôle agissent comme des variables indépendantes dans notre modèle, le soutien 
social et les compétences politiques constituent des modérateurs, et le burnout est la résultante de travail que l’on 
cherche à expliquer. La présente étude apporte une vision plus holistique et intégrée des relations entre les 
exigences, ressources au travail, ressources personnelles et le Burnout. Des pistes de recherche future sont offertes 
en conclusion. 
 
Mots clés : Stresseurs de rôle, soutien social, compétences politiques, burnout, enseignant-chercheur 
Classification JEL: I23,M12,O15 
Type de l’article : Article théorique.  
 
Abstract  
Burnout research identifies highly exposed occupations such as the university teacher. A profession previously 
perceived as low-stressfull, has changed over the past 20 years. The high expectations of students, the reform of 
the university, the Information and Communication Technologies, and the increasingly globalized nature of 
research have completely transformed this profession. As a result, the university teacher finds himself at the 
intersection of pressures, increasing job demands and a lack of resources. However, theoretical models dealing 
with the impact of demands and resources on burnout tend to tackle these effects independently. Indeed, the 
relationship between demands, resources, and burnout is a major concern for organizations as well as for 
researchers and practitioners, even if its interest and issues are more recent for the university sector.By theoretically 
exploring the links that may exist between role stressors, social support, political skills and burnout.Our results 
indicate the sequence of relationships between variables. Thus, role stressors act as independent variables in our 
thoeritical model, social support and political competence are moderators, and burnout is the work outcome we 
seek to explain. This study provides a more holistic and integrated view of the relationship between job demands, 
job resources, personal resources and burnout. A future research direction are presented in conclusion. 
 
Keywords: Role stressors, Social support, Political skills, Burnout, University teacher 
JEL Classification: I23,M12,O15 
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1. Introduction  
Dans une vision restrictive, il est fréquent d’entendre certaines personnes évoquer les 
privilèges du métier, les heures de travail allégées, les vacances, le prestige social et 
l’autonomie au travail lorsqu’elles parlent des enseignants chercheurs. En effet, un bref regard 
sur leurs conditions de travail rend compte que leur métier comporte une dimension de 
souffrance non négligeable.  Le caractère de plus en plus mondialisé de l’enseignement 
supérieur et de la recherche scientifique ces deux dernières décennies a augmenté la pression 
des exigences de performance. Notamment, la pression croissante exercée pour publier et 
obtenir des financements externes pour les projets de recherche. D’autre part, les impératifs de 
la qualité d’enseignement, les processus de réformes continues et l’appropriation de 
l'innovation technologique exigent des compétences qui vont au-delà de la maitrise d’une 
discipline scientifique et induisent l’émergence de nouveaux rôles pour l’enseignant chercheur. 
En outre, la tendance structurelle de la massification des étudiants augmente beaucoup plus vite 
que les ressources mises en place (Dans certain établissement universitaire, le ratio peut 
dépasser les 250 étudiants par enseignant). D'une manière ou d'une autre, il ressort de ces 
exigences en augmentation du métier un décalage entre les missions assignées aux enseignants-
chercheurs dans les textes réglementaires et la réalité des conditions d’exercice de ces missions. 
Autrement dit, la diversité des rôles à remplir par l’enseignant fait appel à des exigences pouvant 
être contradictoires dans le concret de l’action et s’avèrent épuisantes.  
Les enseignants-chercheurs doivent faire face à des environnements de travail de plus en 
plus exigeants, Ils sont confrontés à des défis et souvent des attentes conflictuelles, telles que, 
la formation de haute qualité à des classes pléthoriques ,la publication rapide de recherches et 
des pression de performance , la recherche scientifique innovante et de manque des ressources 
financières , et la combinaison de l'excellence académique avec des compétences de 
management et d'entrepreneuriat (Acker et Armenti, 2004; Winefeld, Boyd, et Winefeld, 2014; 
Ylijoki, 2013). En effet, un environnement de travail caractérisé par une augmentation des 
exigences et qui expose, de manière récurrente, ses employés à des stresseurs de rôle peut avoir 
des conséquences négatives considérables sur la santé de ceux-ci (Hansson et al., 2008; Jain, 
Leka,et Zwetsloot, 2011). L'une des manifestations, les plus préoccupantes est le 
développement de l'épuisement professionnel, qui représente le stade le plus sévère du stress 
professionnel (Cherniss, 1980 ; Shirom 2003, Truchot, 2004). 
Des recherches récentes montrent que l'épuisement professionnel et d'autres formes des 
risques psychosociaux se sont répandus au sein du corps professoral (ex. Kinman et Wray, 
2013; Shin et Jung, 2014; Winefeld et al., 2003 ; Czernis, 2005). En systématisant la recherche 
au sujet du burnout des enseignants chercheurs, Watts et Robertson (2011) ont observé que les 
niveaux d'épuisement professionnel dans le secteur de l’enseignement supérieur sont 
"comparables aux valeurs moyennes pour le personnel enseignant des écoles élémentaires et 
secondaires et le personnel de la santé " (p. 43). Selon les différents recensements faits dans 
les études concernant les enseignants chercheurs, les taux de prévalence de l’épuisement 
professionnel varient entre 10 à 20 % (Lackritz, 2004; Navarro et Más, 2010; Byrne et 
Al.,2013). En somme, un contexte de plus en plus exigeant et marqué par un déséquilibre entre 
les exigences et les ressources témoigne de la nécessité de mener des recherches plus 
approfondies sur les liens négatifs et positifs susceptibles d’exister entre les exigences au 
travail ,les ressources et le burnout. Le present travail a pour objectif d’explorer théoriquement 
les liens susceptibles d’exister entre les stresseurs de rôle, le soutien social, les compétences 
politiques et le burnout chez les enseignants-chercheurs.Pour ce faire, dans un premier temps, 
nous allons revoir la littérature se rattachant à l’épuisement professionnel et ses dimensions .Par 
la suite, la théorie exigences-ressources au travail sera présentée. Ensuite, en s’appuyant sur les 
propositions de ladite théorie, des mécanismes explicatifs décrivant des relations potentielles 
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entre les facteurs d’exigences, de ressources et le burnout seront détaillés et discutés. En 
conclusion, des pistes de recherche futures seront abordées. 
2. L’épuisement professionnel1 : une problématique de déséquilibre  
L’épuisement professionnel, communément appelé « burnout », est un risque psychosocial 
de plus en plus courant (Muheim, 2013). Leiter et Maslash (2005) avancent d’ailleurs qu’il 
s’agit du plus grand risque lié au travail au XXIème siècle. Depuis le 28 mai 2019, il est reconnu 
comme un phénomène lié au travail par l’Organisation mondiale de la santé (OMS). Les 
conséquences individuelles et organisationnelles de l’épuisement professionnel augmentent en 
même temps que ce phénomène prend une place de plus en plus importante dans les milieux 
universitaires. Les études observent entre autres des impacts au niveau de l’absentéisme, des 
congés de maladie, de perte de motivation, des troubles psychologiques et physiques associés 
.Particulièrement ,les enseignants-chercheurs  très stressés et émotionnellement épuisés ont 
tendance à signaler des symptômes plus physiques, tels que la fatigue, les maux de dos et les 
maux de tête (Dreyer, Dreyer & Ranking, 2010; El-Amin, 2013; Mohamed & Abed, 2017) et  
des coûts directs et indirects pour l’organisation en termes d'augmentation du roulement du 
personnel ,de mauvaises performances et d'autres considérations liées aux ressources humaines 
(Lath 2010 ; Swider &Zimmerman, 2010 ; Alarcon, 2011 ; Shen et al. 2015). 
Les premiers articles employant le terme burnout ont été publiés dans les années 70. 
Freudenberger (1974), dans son article Staff Burnout , révèle que  le burnout provient de l'écart 
entre un idéal de changement et la réalité de l'environnement de travail. Il décrit les difficultés 
de certaines personnes qui ont vécu un sentiment graduel d’épuisement émotionnel ainsi qu’une 
perte de motivation et d’engagement face à leur milieu de travail. À la même époque, Maslach 
(1976) qualifie l’épuisement professionnel comme un syndrome d’épuisements émotionnels, 
de dépersonnalisations et de manques d’accomplissement personnel qui émerge chez les 
travailleurs en contact avec autrui. In fine , ce syndrome se manifesterait lorsqu'un individu 
éprouve continuellement des stresseurs causés par sa difficulté de s'adapter aux exigences de 
son emploi (Maslach, 2003). À l'inverse de Freudenberger qui a insisté sur les facteurs 
personnels, Maslach situe davantage les causes du burnout dans l'environnement de travail 
(Andlauer, 2008). Maslach et Leiter(2016) ont récemment proposé une nouvelle version de la 
conception tridimensionnelle de Maslach formulée en 1976. La définition qu’ils proposent est 
la suivante «  L'épuisement professionnel est un syndrome psychologique qui apparaît comme 
une réponse prolongée à des facteurs de stress chronique au travail. Les trois dimensions clés 
de cette réponse sont un épuisement émotionnel accablant, des sentiments de cynisme et de 
détachement au travail et une perception d'inefficacité et de manque d'accomplissement. » 
(p.103) 
En ce qui a trait aux processus du burnout (figure 1) (Processus du Burnout d’après Maslach 
et Jackson,1981), Truchot (2004) estime qu’un consensus apparaît sur le fait que le Burnout 
démarre avec l’épuisement émotionnel. De même Leiter (1997) a vérifié l'ordre d'apparition de 
ces dimensions pour en arriver à la conclusion d’une prédominance de l'épuisement émotionnel. 
En fait, son explication est la suivante ; l'épuisement émotionnel se manifeste suite à une 
exigence physique ou émotionnelle élevée dans le cadre du travail. Par la suite, l'employé tente, 
par mécanisme de défense, de se montrer beaucoup plus insensible aux autres (ex. collègues ou 
étudiants) et va se désinvestir des relations sociales en présentant un comportement traduisant 
une absence d’émotion. Il en résulte un sentiment d'incompétence au travail et une diminution 
 
1 Tout au long de ce texte, une attention particulière doit être portée pour ne pas confondre les expressions « 
épuisement professionnel » et « épuisement émotionnel ». L'épuisement professionnel est la traduction 
française du terme burnout, alors que l'épuisement émotionnel est l'une des trois composantes de 
l'épuisement professionnel dans la définition de Maslach et ses collègues. 
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de la performance. Bref on trouve donc en premier lieu l’épuisement émotionnel donné comme 
composant affectif du syndrome qui entraîne par la suite la dépersonnalisation. L’épuisement 
émotionnel réduit aussi le sentiment d’accomplissement personnel, directement, ou alors au 
travers de la dépersonnalisation. Même si cette conception tridimensionnelle est la plus 
influente de la littérature (Demerouti, Bakker, Nachreiner, & Schaufeli, 2001), elle est 
néanmoins remise en question par les résultats de la méta-analyse de Lee & Ashforth (1996). 
Ils rapportent une faible corrélation du sentiment d'accomplissement professionnel avec les 
deux autres dimensions : l'épuisement émotionnel et la dépersonnalisation. 
Figure 1. Processus du Burnout d’après Maslach et Jackson,1981 
 
Source : Maslach et Jackson (1981) 
Malgré les critiques et l’absence de consensus quant à la conceptualisation tripartite de 
l’épuisement professionnel de Maslach et ses collègues (Kaschka, Korcsak, et Broich, 2011; 
Nil et al., 2010; Shirom et Melamed, 2006) .Elle demeure généralement la plus admise dans la 
littérature et  la plus utilisée actuellement dans les recherches sur ce sujet. Selon sa conception, 
le syndrome de l'épuisement professionnel se manifeste chez un employé lorsque les exigences 
liées au travail excèdent ses capacités d'adaptation et lorsque cette incapacité perturbe son 
fonctionnement social et professionnel (Maslach, 2003).De ce fait, des exigences au travail  
élevées et des faibles ressources professionnelles peuvent entraîner une pression 
professionnelle et éventuellement aboutir au burnout (Bakker & de Vries, 2020). Dans ce 
travail, nous tenterons d’appréhender le burnout à l’issue d’une double interaction entre les 
exigences spécifiques du métier de l’enseignant chercheur  et les ressources dont un enseignant 
peut disposer pour contrebalancer ces exigences . La théorie des exigences-ressources  de 
l’emploi permet de comprendre la manière dont ces exigences et ces ressources  de l’emploi 
influencent le burnout (Baker & Demerouti, 2017).Elle offre une voie prometteuse par son 
caractère ouvert et intégratif. 
3. La théorie exigences-ressources au travail (JD-R) 
La théorie JD-R (Bakker et Demerouti, 2007,2014, 2017) s’inscrit dans un courant 
interactionniste des risques psychosociaux permettant d’appréhender les différents types de 
réactions pouvant subvenir dans des situations de travail diverses. Elle s’inspire de cinq sources 
: une extension du modèle Job Demand-Control (JD-C) de Karasek (1979), la théorie des deux 
facteurs de Herzberg (1966), le modèle des caractéristiques des tâches de Hackman et Oldham 
(1980) .Le modèle d’Effort/Récompense de Siegrist, (1996) et un prolongement de la théorie 
de Conservation des Ressources (COR) de Hobfoll (2002). L’hypothèse à la base du modèle 
initial (Demerouti et al., 2001)  stipule qu’un déséquilibre se crée lorsque les ressources en 
place n’arrivent pas à compenser pour les exigences qui augmentent dans un milieu de travail. 
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Ce déséquilibre affecte à la baisse l’énergie disponible chez les salariés et ceux-ci se retrouvent 
dans un état d'épuisement professionnel.  Dans cette théorie, les exigences correspondent aux 
aspects ou caractéristiques de l'emploi physiques, psychologiques, sociaux ou organisationnels 
présents dans le milieu de travail et qui demandent que l’individu déploie des efforts physiques 
ou psychologiques (Bakker & Demerouti, 2017). Les ressources font référence aux aspects ou 
caractéristiques physiques, psychologiques, sociaux ou organisationnels présents dans le milieu 
de travail et qui aident à la performance de l'individu (Bakker & Demerouti, 2017). 
Partant du constat que le modèle de Karasek (1979), le modèle de Johnson et Hall (1988) et 
celui de Siegrist (1996) sont simplistes et statiques au regard des contextes de travail complexes 
et évolutifs, la première proposition de la théorie JD-R est que toute activité 
professionnelle peut avoir ses propres exigences et ressources. La deuxième proposition 
avancée concerne l’interaction entre l’intensité de la demande et la disponibilité et l’usage des 
ressources permet  de distinguer deux processus qui sous-tendent le développement et/ou 
l’atténuation des risques psychosociaux : (1) une demande importante et un manque de 
ressources vont motiver un processus énergétique qui altère le bien-être du salarié; (2) une 
demande importante, mais un niveau élevé de ressources va impliquer un processus 
motivationnel au travail qui nourrit positivement l’engagement des salariés (Bakker et 
Demerouti, 2007; Hu, Schaufeli et Taris, 2011).Enfin ,la troisième  proposition stipule que les 
ressources personnelles (ex., optimisme, auto-efficacité, coping,traits de la personnalité) 
peuvent jouer un rôle similaire à celui des ressources professionnelles (Bakker et Demerouti, 
2014, 2017). 
Plusieurs études et méta-analyses ont permis jusqu'ici de valider la théorie. Entre 
autres(Bakker al. 2007 ;Crawford, LePine, et Rich, 2010;Halbesleben, 2010; Nahrgang, 
Morgeson, et Hofmann, 2011 ; Xanthopoulou et al. 2013 ; Lapointe (2014). Barkhuizen et 
al.,2014 soulignent également que la théorie JD-R semble bien adapté pour analyser les 
interactions entre les exigences professionnelles croissantes et les ressources professionnelles 
décroissantes dans l'enseignement supérieur. Nous proposons ici de contribuer à ce courant de 
travaux. Or ,les exigences  et les ressources mises en jeu dans la théorie JD-R peuvent être très 
nombreuses. Hobfoll a ainsi tenté de recenser les ressources et en a identifié soixante quatorze 
pertinentes pour expliquer une situation de burnout (Hobfoll & Shirom, 1993; Truchot, 2004; 
Gorgievski & Hobfoll, 2008).   Il en est de même pour les exigences ; de sources et de formes 
variées ,elles correspondent à toute contrainte perçue comme telle par les salariés (Halbesleben 
et Buckley, 2004; Demerouti et al , 2001). Analyser toutes ces variables dans une seule étude 
est donc un objectif trop ambitieux. Il nous a semblé pertinent de mettre en avant les stresseurs 
de rôle en lien avec le contexte au travail universitaire, stresseurs  qui sont supposés  jouer un 
rôle dans le développement du burnout chez l’enseignant-chercheur. Brièvement, la Figure 2 
(Stresseurs de rôle, Ressources modératrices et Burnout) représente la dynamique de ces 
relations et qui correspond à notre objectif. 
Figure 2. Stresseurs de rôle, Ressources modératrices et Burnout 
 
Source : Auteurs 
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4. Facteurs d’exigences et de ressources 
4.1. Stresseurs de rôle  
Les stresseurs de rôle ont fait l’objet d’une attention soutenue de la part des chercheurs au 
cours des deux dernières décennies en raison de leurs effets délétères sur la performance au 
travail des employés (Jex, 1998). Ils constituent une catégorie de facteurs de risques 
psychosociaux particuliers, car ils renvoient à des stresseurs liés au rôle occupé par l’employé 
dans l’organisation. Nous faisons l’hypothèse que la diversité et l’augmentation des rôles à 
remplir par l’enseignant chercheur fait appel à des exigences pouvant être contradictoires dans 
le concret de l’action et s’avèrent stressente. D'où l’échec d'adaptation et l’apparition d'un état 
d’épuisement (Tardif et Lessard, 1999 ). Ces stresseurs de rôle identifiés dans la littérature sont 
la surcharge de rôle, le conflit de rôle, et l’ambiguïté de rôle. 
4.1.1. La surcharge de rôle  
Stresseur largement reconnu dans l’enseignement supérieur (Kinman 2001)  , la surcharge 
de rôle est vécue lorsqu'un individu a l'impression que la charge de travail qu'on lui demande 
d'accomplir dans le temps alloué, excède ses capacités (Jex, 1998 ; Maslach, Schaufeli, et  
Leiter, 2001 ; Kuschel, 2015).Autrement dit , elle renvoie aux situations dans lesquelles 
l’employé perçoit qu’il a trop de responsabilités au travail par rapport aux ressources 
disponibles (Glazer & Beehr, 2005 ; Örtqvist et Wincent, 2006).  Les  activités de plus en plus 
pesantes (Commeiras & Georgescu, 2012 ; Darbus & Jedlicki, 2014), telles que la recherche, 
l’encadrement et les tâches administratives, sont venues alourdir la charge de rôle de 
l’enseignant-chercheur et contribuer au stress professionnel ressenti par ce dernier. En effet, si 
cette surcharge de rôle est chronique, l'employé peut éprouver de plus en plus de difficulté à 
s'adapter aux exigences, à gérer son stress de façon adéquate et à récupérer son énergie (Cordes 
& Dougherty, 1993, Maslach & Leiter, 2008,2016). Par ailleurs, les technologies de 
l’information ont fait évoluer notre rapport au temps. D’un temps séquentiel (une tâche après 
l’autre), nous sommes passés en mode parallèle (plusieurs tâches en même temps). En somme, 
la surcharge de rôle constitue un facteur d’exigences au travail qui peut générer du stress et sur 
le long terme, un épuisement professionnel (Truchot, 2004). 
La surcharge de rôle se conçoit sous deux dimensions qui sont la surcharge quantitative et 
la surcharge qualificative. La surcharge quantitative renvoie à une quantité élevée de travail et 
au manque de temps pour le réaliser. Ce type de situation est souvent vécu dans les 
établissements universitaires surtout avec la réduction des postes budgétaires et la massification 
des étudiants. En effet, un établissement universitaire peut se retrouver en déficit de personnels 
et l’enseignant chercheur est alors obligé de travailler doublement. Cette situation augmente sa 
quantité de travail, qui parfois doit être exercée dans une limite de temps assez restreinte (ex. 
fin de session). Quant à la surcharge qualitative, elle définit le salarié qui a le sentiment de ne 
pas avoir les compétences nécessaires pour les tâches qui lui sont confiées. Ce type de surcharge 
semble plus stressant que la surcharge quantitative, car elle remet en question l’estime de soi et 
le sentiment d’efficacité au travail. Actuellement, l’accentuation des contraintes psychiques au 
travail est également prise en compte pour définir ce stresseur . La surcharge de rôle couvre 
ainsi différents aspects qui relèvent des demandes physiques, psychologiques (émotionnelle) et 
mentales (cognitive) (Halbesleben et Buckley, 2004; Demerouti et al , 2002). Les données de 
la littérature attestent qu’à l'instar des métiers relationnels, l'enseignement supérieur se 
caractérise par une interactivité émotionnelle forte avec des facteurs internes et externes de 
l'environnement professionnel (Akça et Yaman 2010). 
L’effet de la surcharge de rôle sur le burnout des enseignants chercheurs est 
considérablement documenté dans la littérature scientifique (Gillespie et al., 2001; Van 
Emmerik, 2002 ; Lacritz, 2004 ; Otero-López et al., 2008 ;Biron et al., 2008; Barkhuizen et 
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Rothmann, 2008 ; Watts et Robertson, 2011).Cependant, certaines études rapportent que la 
surcharge de travail ne semble pas contribuer au cynisme ou à la réduction du sentiment 
d'accomplissement professionnel (Demerouti et al., 2001;Maslach et Leiter, 2008). En outre, 
une autre étude qui porte sur les enseignants-chercheurs en Belgique, Hellemans et van de 
Leemput (2014) mettent en exergue le fait que le travail qui requiert une concentration 
importante ne représente pas une source de charge psychosociale, mais plutôt un facteur 
motivationnel pour ces enseignants. Nous proposons ici de se limiter aux aspects négatifs de la 
surcharge de rôle. 
4.1.2. Conflit de rôle 
Khan et al. (1964) proposent une définition du conflit de rôle. « (1) Il naît d’une 
contradiction entre des comportements et des buts contradictoires. (2) Il peut concerner 
l’inadéquation entre les valeurs de l’individu et les exigences de son travail ou une 
incompatibilité des tâches rendant impossible leur réalisation ». De surcroît, Lee et Ashforth 
(1996) ont identifié le conflit de rôles comme une exigence d'emploi importante dans laquelle 
deux (ou plusieurs) séries de pressions sont subies simultanément, de sorte que pour en 
satisfaire une, il faut faire des concessions à l'autre (Kahn et al. 1964), De tels compromis 
peuvent entraîner un sentiment d’épuisement et d'insatisfaction et affecter négativement les 
performances. De ce fait, les enseignants chercheurs se trouvent souvent dans des situations de 
conflit de rôle (Biron, Brun et Ivers 2008 ; Long et al. 2019). Un des cas spécifique de leur 
conflit de rôle (la double exigence de l'enseignement et de  la recherche). Les chercheurs 
reconnaissent de plus en plus que les enseignants chercheurs ont tendance à souffrir de ce type 
de conflit en raison de contraintes de temps et d'énergie (Teichler et Höhle 2013 ;Esdar, Gorges 
et Wild, 2016 ; Xu, 2017 ;Ababneh et Hackett, 2019).les deux missions sont  complexe et 
chronophages et vont aboutir, pour de nombreux enseignants-chercheurs, à un conflit de rôle, 
générateur de stress et d’épuisement professionnel (Darbus & Jedlicki, 2014). Ce conflit de rôle 
est accentué par le fait que malgré son caractère obligatoire, « l’activité d’enseignement est bien 
peu valorisée par rapport à la recherche » (Duguet & Morlaix, 2012, p. 101).Pour Truchot 
(2004) un des cas typiques de conflit de rôle, de plus en plus rencontrés, est de travailler plus 
vite et d'améliorer la qualité. Autrement dit, nous sommes en présence d’un conflit de rôle 
lorsque l’enseignant est confronté à plus d’un rôle dont l'exercice de l’un rend difficile, voire 
impossible, l’exercice d’un autre. Quatre formes de conflits de rôle ont été recensées dans la 
littérature.  
La théorie des rôles de Quick et Quick (1984) évoque quatre types  de conflits de rôle 
possibles : le conflit venant d’une seule source  (intrasender conflict)  (un seul individu émet 
des demandes incompatibles et contradictoires entre elles ) ; le conflit venant de plusieurs 
sources (intersender conflict)  (plusieurs individus émettent des demandes incompatibles entre 
elles) ; le conflit lié au rôle de la personne (person-role conflict)  (décalage et désaccord entre 
les valeurs et attentes propres à l’individu et celles de l’organisation ou entre ses valeurs et son 
rôle dans l’organisation) ; enfin, le conflit inter-rôles (inter-role conflict)  (se réfère à la manière 
dont un individu gère les pressions d’un rôle incompatibles avec les pressions d’un autre 
rôle).En somme, depuis l’ouvrage fondateur de Kahn et al. (1964), plusieurs travaux ont affirmé 
la nature multidimensionnelle des conflits de rôle (Perrot, 2004). 
La recherche empirique a reconnu un lien étroit entre le conflit de rôle et l'épuisement 
professionnel (Pretorius 1994 ;Winefield et al., 2003 ;Bakker, Demerouti,et Euwema 2005; 
Hakanen, Bakker, et Schaufeli 2006 ; Winefield et al., 2008; Biron, Brun, and Ivers 2008 ; Tunc 
et Kutanis, 2009 ).A titre d’illustration , Schaufeli et Enzmann (2008) souligne que le conflit de 
rôle est associé à un épuisement émotionnel et à une dépersonnalisation. Ghorpade, Lackritz et 
Singh, (2011) soulignent également que le conflit de rôle est un stresseur qui augmente le risque 
de burnout, particulièrement l’épuisement émotionnel et la dépersonnalisation auprès des 
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enseignants chercheurs. Plus récemment Cao et al., (2020) rapportent une corrélation positive 
entre le conflit de rôle et l’épuisement émotionnel chez les enseignants-chercheurs chinois. 
Cependant aucune corrélation concluante entre le conflit de rôle et la diminution de 
l’accomplissement personnel n’est abouti dans la littérature. 
4.1.3. Ambiguïté de rôle 
Kahn et al. (1964) estiment que l’ambiguïté de rôle apparaît lorsque l’individu perçoit 
des informations inadaptées à l’exercice de son rôle au travail. Concrètement, lorsque l’individu 
évalue un manque de clarté sur ses objectifs à atteindre, sur les processus et les méthodes de 
travail, sur ses responsabilités ou encore sur ses priorités alors il perçoit des tensions liées à 
l’incertitude de ses actions au travail. L’ambiguïté de rôle est définie par ces auteurs comme le 
fait d’avoir un manque d’informations claires et consistantes, ou le fait d’avoir des informations 
inadéquates concernant les attentes ,les objectifs, la façon de faire le travail, les droits et devoirs, 
les responsabilités ou les procédures permettant de vérifier que le travail est bien fait. 
Truchot (2004) distingue quatre sources d’ambiguïté de rôle que sont, les buts, attentes et 
responsabilités (qu’est-ce qui est attendu), les processus (comment faire les choses), les priorités 
(que faire et dans quel ordre),et les comportements (quels comportements pour arriver aux 
résultats attendus). Il explique que lorsque les tâches prescrites sont floues, on observe 
l’ambiguïté de rôles. Truchot (2004) souligne également que les changements rapides 
d’environnement et l’apparition des NTIC ne contribuent pas à clarifier le rôle des individus. Il 
en résulte que de plus en plus d’individus font l’expérience de l’ambiguïté de rôle.  
Concrètement, dans les établissements universitaires, les tâches administratives, pédagogiques, 
d’encadrements et de coordination sont nombreuses et parfois contradictoires. De plus, le 
clivage administration-recherche-enseignement commence à s’estomper au profit d’un 
fonctionnement en projets qui font partie du projet de l’université ou de l’établissement. 
Provoquant ainsi de l’ambiguïté entre leurs missions principales et tentatives de compromis ou 
renoncement toujours problématiques (privilégier pendant un temps l’une ou l’autre des 
missions). Ainsi qu'avec des rôles plus larges pouvant inclure des activités de gestion de projets 
innovants et de gestion de partenariats (Musselin 2007). 
L’effet de l’ambiguïté de rôle sur le burnout trouve ses origines dans les travaux fondateurs 
de Selye (1956). En analysant l’effet de l’ambigüité de rôle sur le burnout, il découvre que des 
situations de travail manquant de clarté accentuent le risque de burnout . Pretorius (1994) 
souligne à cet effet que l’ambiguïté de rôle prédit positivement la la dépersonnalisation .De 
même ,  Ghorpade, Lackritz & Gangaram (2011) rapportent une correlation positive entre 
l’ambiguïté de rôle et le burnout chez les enseignants-chercheurs aux Etats-Unis .Plus 
récemment, des recherches ont montré que la clarté des rôles avait une relation négative avec 
le burnout (Gillespie et al., 2001 ; Van Emmerik,2002 ;Barkhuizen et al., 2014 ). L’ambigüité 
de rôle est une exigence au travail importante à prendre en compte dans l'enseignement 
supérieur en raison de l’évolution du métier,la multiplicité et l’interférence croissante des rôles 
universitaires. Néanmoins , ce stresseur  dans son lien avec le burnout  reçoit moins d’appui 
empirique dans les recherches scientifiques. 
En somme, malgré un grand nombre d’études empiriques portant sur les stresseurs de rôle, 
très peu d’études se sont penchées spécifiquement sur leur combinaison (La trilogie) afin de 
vérifier comment ces derniers contribuent conjointement au développement de l’épuisement 
professionnel dans une seule étude. En ce sens, le phénomène des stresseurs de rôle n'est traité 
qu’en partie. Notre argumentation ci-dessus suggère donc qu’ils devraient exercer un effet 
direct positif sur les trois dimensions du burnout .Globalement, nous supposons que les 
stresseurs de rôle génèrent et développent le burnout. Par contre, les ressources semblent jouer 
un rôle modérateur. 
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4.2. Soutien social : Une ressource au travail 
Caron et Guay (2005) précisent que le soutien social renvoie « à l’échange de ressources 
émotionnelles, instrumentales ou d’informations dans le contexte d’une réponse à la perception 
que les autres en ont besoin » (p. 17). Il est largement étudié dans la littérature depuis les années 
1970, en raison des nombreux bienfaits qui ont été démontrés par les recherches sur les 
problèmes des risques psychosociaux. Le soutien social est considéré comme une ressource 
dont dispose l'individu pour faire face à un évènement éprouvant (Halbesleben,2006 ;Brochon-
Schweitzer et Boujut, 2014). 
Par ailleurs, dans le domaine du travail, nous repérons deux contributions notables 
concernant les typologies du soutien social au travail. La première contribution est celle de 
House (1981) qui suggère l’idée selon laquelle le soutien social au travail est constitué de quatre 
dimensions : le soutien émotionnel (ex., réconfort, sympathie), le soutien d’estime (ex., 
réassurance, reconnaissance), le soutien informatif (ex., suggestions, propositions de pistes et 
de solutions) et le soutien instrumental (ex., aide effective, prêt d’argent). La deuxième 
contribution est celle de Karasek et Theorell (1990) suivant laquelle le soutien social se 
compose de deux types. Le premier est le soutien des supérieurs (ex., proposition d’amélioration 
des conditions de travail, attention prêtée aux salariés, niveau d’autonomie 
laissé aux salariés) et le soutien des collègues (ex., sympathie, conseils, aides à réaliser une 
tâche). Le concept de soutien social perçu fait allusion à cette deuxième contribution dont la 
mesure ou entretenir des relations satisfaisantes avec le supérieur hiérarchique et les collègues 
traduit la perception d’un niveau élevé du soutien social (Truchot, 2004).  
Dans une méta-analyse de la littérature sur le burnout, Lee et Ashforth (1996) montre que le 
soutien social, le soutien du superviseur et des collègues et la cohésion entre les membres de 
l’équipe sont négativement reliés à l’épuisement émotionnel alors que le soutien des amis, le 
lien avec la communauté et le soutien familial sont liés à la dépersonnalisation. Halbesleben 
(2006) présume également que le soutien provenant du travail (ex. du superviseur et des 
collègues de travail) est plus relié à l’épuisement émotionnel qu’à la dépersonnalisation et 
l’accomplissement personnel. En accord avec ces résultats, plusieurs études semblent attester 
la validité des effets bénéfiques directs du soutien social sur le burnout chez les enseignants 
chercheurs (Kinman, 2008; Otero-López, et al. 2008; Van Emmerik, 2002; Winefeld et al. 
2014). Malik et Tariq (2015) ont révélé  egalement que lorsque les dirigeants offrent de 
l'autonomie, des encouragements et du soutien aux universitaires, on note des niveaux de bien-
être plus élevés et de faibles niveaux de stress . 
Si les liens directs entre le soutien social perçu et le burnout sont bien établis, le soutien 
empirique aux effets modérateurs du soutien social perçu sont mitigés et moins consistants dans 
la littérature. Paradoxalement, l’effet tampon du soutien social constitue l’une des solution les 
plus proposées dans les modèles du burnout (Bakker et Demerouti, 2007; Hobfoll, 1989; 
Karasek et Theorell, 1990). Une étude menée par Abbas et Roger (2013) révèle que le soutien 
social a un effet modérateur significatif sur la relation entre la surcharge de rôle et le stress dans 
un échantillon d’enseignants chercheurs au Pakistan. Cependant, d’autres chercheurs n’ont pas 
pu observer cet effet chez les enseignants (Heshizer et Knapp, 2016). En bref l’effet tampon du 
soutien social perçu nécessite des approfondissements d’étude. Par ailleurs, les ressources au 
travail (dans notre article le soutien social) ne sont pas toujours accessibles ou disponibles en 
qualité et en quantité suffisante puisqu’elles leur sont le plus souvent extrinsèques. Sous cette 
perspective, il est intéressant de considérer un second type de ressources possiblement plus 
accessible aux individus, entre autres par le développement, soit les ressources personnelles et 
plus précisément les compétences politiques et qui peuvent renforcer positivement le soutien 
social. 
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4.3. Les compétences politiques : une ressource personnelle  
Le concept de compétences politiques réfère à la compréhension d’autrui au travail, et de 
l’utilisation de ce savoir pour influencer leurs actions en vue d’atteindre des objectifs personnels 
ou organisationnels. Il inclut les interactions avec d'autres personnes, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de l'organisation et il est considéré comme ayant un effet substantiel sur la réussite 
professionnelle. Dans cette lignée, les personnes ayant un haut niveau de compétences 
politiques possèdent la capacité de rassembler et de gérer les ressources d’adaptation, y compris 
le soutien social des principaux membres de leur environnement inspirant ainsi un sentiment de 
bien-être et de confort pour autrui (Ferris et al., 2005). Concrètement, dans le secteur 
universitaire nous supposons que l’importance des compétences politiques augmente 
simultanément avec l’ascension de l’enseignant chercheur. Notamment l’avancement d’échelon 
et de grade et l’augmentation de ces responsabilités.  
Les habiletés politiques se composent de quatre dimensions (Ferris et al., 2005). 
Premièrement, l’astuce sociale qui correspond à une capacité supérieure d’observation des 
autres, associée à une compréhension juste des interactions sociales, des comportements 
d’autrui et de soi-même. Les personnes possédant un niveau élevé d’habiletés politiques portent 
davantage leur attention sur leur environnement et sur autrui, plutôt que sur leur propre 
personne (Ferris et al., 2007).Deuxièmement, l’influence interpersonnelle correspond à la 
capacité de convaincre son entourage et d’adapter ses comportements à différentes situations 
afin d’agir de manière désirée par autrui. Troisièmement, les habiletés de réseautage 
comprennent l’habileté à développer et à identifier divers contacts et réseaux de personnes 
possédant les atouts précieux ou nécessaires afin d’atteindre des buts personnels ou 
organisationnels. Ainsi dans un contexte d’ouverture de l’université sur son environnement 
socioéconomique, un enseignant chercheur possédant un niveau élevé d’habiletés politiques se 
positionne favorablement dans son réseau afin d’obtenir des opportunités intéressantes, 
développe facilement des partenariats avec les parties prenantes et construit des alliances et des 
coalitions bénéfiques à long terme. Finalement, la sincérité apparente consiste au renvoi d’une 
image illustrant un niveau d’intégrité, de sincérité et d’authenticité élevé. En résumé, les 
habiletés politiques consistent à la capacité de comprendre les interactions sociales et autrui, 
afin d’atteindre des visées personnelles ou organisationnelles, et ce, à l’aide de quatre sous-
composantes.  
La littérature majoritairement anglo-saxonne (Ferris et al., 2005 ; Perrewé et al., 2004, Xu 
2017) indique que les compétences politiques peuvent modérer les répercussions des conditions 
de travail sur le développement des RPS. Partant du constat que les personnes ayant de plus 
grandes compétences politiques ont tendance à acquérir des ressources professionnelles plus 
appréciées, et ceux qui disposent de meilleures ressources professionnelles sont moins affectés 
par la perte de ressources émotionnelles causée par le conflit de rôles (Hobfoll 2002). Perrewé 
et al. (2004 ;2005) ont été les premiers à étudier le rôle modérateur des compétences politiques 
dans la relation entre deux stresseurs de rôle( conflit et surcharge) et les manifestations des 
risques  psychosociaux(stress et anxiété).Leurs  résultats indiquent un effet modérateur 
significatif des compétences politiques. Dagot et al. (2014) rapportent également  que la relation 
entre les exigences psychologiques et l’épuisement émotionnel est modéré par le poids des 
compétences politiques chez 496 salarié français(y compris des enseignants chercheurs) d’une 
université française .Finalement Xu (2017) observe  que les compétences politiques atténuent 
l’effet du conflit inter-rôle (entre recherche et enseignement) sur les trois dimensions du burnout 
dans un échantillon de 102 enseignants-chercheurs en Chine.  
Les résultats obtenus lors de ces recherches nous encouragent à poursuivre dans cette voie. 
L’objectif principal de l’étude est d’explorer les relations(effet direct et effet tampon) 
.Reprenant cet objectif et on se basant sur l’ensemble des considérations théoriques et des 
résultats empiriques des études antérieures (présentées plus haut), nous avons construit un 
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modèle hypothétique de base pour expliquer les relations directes entre les stresseurs de rôles  
et le burnout chez les enseignants et l’effet modérateur du soutien social et des compétences 
politiques entre les stresseurs de rôle et l’épuisement émotionnel (figure3). L’épuisement 
émotionnel prend une position centrale, car il est considéré comme le plus affecté par les 
différents stresseurs présents dans l’environnement de travail de l’enseignant-chercheur. 
Particulièrement  ,notre argumentation ci-dessus suggère d’une part que les trois stresseurs de 
rôle (c’est-à-dire la surcharge de rôle, le conflit de rôle et l’ambiguïté de rôle) devront exercer 
un effet direct positif sur l’épuisement émotionnel ,alors que le soutien social perçu et les 
compétences politiques modèreront négativement cette relation. 
Figure 3. Modèle hypothétique de l’influence des stresseurs de rôle, du soutien social et des compétences 
politiques sur le burnout. 
 
                                                                                                                 Source : Auteurs 
5. Discussion  
En s’appuyant sur les propositions de La théorie « exigences-ressources au travail » (Bakker 
& Demerouti, 2017), la présente étude a exploré différents apports théoriques pouvant expliquer 
comment les exigences et les ressources au travail pourraient influencer le burnout. Nos 
résultats indiquent la séquence des relations entre les variables, telle que représentée à la Figure 
3. Ainsi, les stresseurs de rôle agissent comme des variables indépendantes dans notre modèle, 
le soutien social et les compétences politiques constituent des modérateurs, et le burnout est la 
résultante de travail que l’on cherche à expliquer. Ceci permet donc de mettre en relief des 
variables indépendantes et modératrices potentielles qui jusqu’alors n’étaient pas considérées 
dans les modèles théoriques, ou étaient étudiées partiellement et/ou indépendamment. Cette 
exploration mène à deux apports distinctifs pour la recherche et l’implication managériale. 
Premièrement, notre exploration théorique permet de préciser la dynamique d’interaction 
entre les stresseurs de rôle et les ressources( le soutien social et les compétences politiques )que 
mobilisent les enseignants-chercheurs pour y faire face. En cohérence avec la théorie « 
exigences-ressources au travail » sur lequel se fonde cette recherche, les enseignants-chercheurs 
apparaissent comme des «acteurs» de leur travail et non comme des « victimes » d’une pression 
véhiculée par l’augmentation des exigences et la dégradation des ressources. Ceci permet de 
sortir des logiques pathogéniques de plusieurs études sur le burnout. Autrement dit, la présente 
étude va au-delà des études conceptualisant les risques psychosociaux sous un angle 
pathogénique . Il en résulte une vision plus complète du Burnout qui intègre une approche plutôt 
salutogénique. En outre, les précisions qu’apportent cette recherche nous permettent de 
contribuer significativement à la littérature et aux recherches qui mobilisent la théorie 
exigences-ressources au travail et ce grâce à deux apports majeurs : (1) l’integration de la 
trilogie des stresseurs de rôles spécifiques au métier d’enseignant-chercheur (2) la prise en 
compte des compétences politiques dans les ressources personnelles dans le modèle de 
recherche. 
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Deuxièmement, outre les apports théoriques, cette recherche présente également des apports 
managériaux intéressants. En effet, notre modèle de recherche permet aux décideurs de 
l’enseignement supérieur une meilleure connaissance des variables organisationnelles en 
interaction avec le burnout. Ainsi (Farber, 2000 ;Maslach et Leiter 2016) soulignent que les 
plans de prévention et de traitement de l’épuisement professionnel devraient être conçu en 
fonction de la compréhension de l’étiologie. En bref en connaissant mieux le problème, de 
mieux pouvoir le prévenir. Notamment une prévention primaire permet d’anticiper et de 
travailler en amont de la situation. En science de la gestion, la prévention primaire au sens de 
Chakor (2014) est la seule « vraie » prévention. Elle regroupe les actions qui portent sur 
l’organisation et les conditions de travail. Dans ce sens, nous sommes d’accord avec Kouabenan 
(2007) lorsqu’il dit que « l’étude et la prévention des risques psychosociaux est pour les 
organisations, et pour la société dans son ensemble, aujourd’hui plus que jamais, une nécessité 
» (p. 286). 
6. Conclusion 
La présente étude a exploré différents apports théoriques pouvant expliquer comment les 
exigences et les ressources au travail pourraient influencer le burnout. Elle s’est inspirée 
principalement de la théorie JD-R de Bakker et Demerouti (2017) ainsi que du modèle de 
l’épuisement professionnel de Maslach et Jackson (1981). Une approche plus globale visant à 
saisir l’articulation entre les variables de cette étude chez les enseignants chercheurs est encore 
inexplorée. Suite à ce manque dans la littérature, nous avons jugé opportun de traiter ces points 
plus en détail. 
L’exploration théorique effectuée s’avérerait ainsi être une base théorique utile pour les 
études traitant de demandes et de ressources au travail qui désirent considérer l’interdépendance 
entre la facette positive et négative du travail. Riche de ces enseignements, cette étude comporte 
néanmoins certaines limites qui tiennent principalement à la nature même théorique de la 
recherche, plusieurs modèles théoriques révélaient des liens contradictoires. Ce type de 
confusion rend la comparaison des effets des variables difficile à réaliser. En outre, l’effet 
tampon du soutien social perçu et des compétences politiques nécessite des approfondissements 
d’étude .Dans la même veine, Barkhuizen, Rothmann, et Van de Vijver(2014) ajoutent que la 
plupart des études sur l'épuisement professionnel des enseignants chercheurs ont été 
descriptives et n'ont pas développé un cadre théorique cohérent. Ce qui aurait pu limiter 
d’apporter des informations complémentaires pertinentes à cette recherche. 
Manifestement, Il est donc possible d'approfondir les recherches afin de mieux comprendre 
ce phénomène d’intérêt international. Une première piste de recherche future réside dans la 
vérification empirique des liens entre les variables du modèle de recherche théorique .Il paraît 
bien que la littérature sur l'épuisement professionnel soit abondante, le phénomène semble avoir 
reçu relativement peu d'attention jusqu'à présent au sein du corps professoral (Lackritz 2004). 
Deuxièmement, bien que les études susmentionnées ont fait des progrès significatifs dans la 
mise en évidence des stresseurs de rôle,du soutien social perçu, des compétences politiques et 
de l’épuisement professionnel, il faut avouer que ces études  ont été opérées majoritairement  
dans les pays occidentaux (ex. Le Royaume-Uni, les États-Unis, l’Australie et le Canada). Or, 
les systèmes universitaires diffèrent entre les pays (Dobbins & Knill, 2009 ; Dobbins, Knill, & 
Vögtle, 2011), et ces différences peuvent avoir un impact sur le bien-être du corps professoral 
(Bentley et al 2013 ; Shin & Jung, 2014). Une deuxième piste de recherche future réside dans 
la contribution à cette dynamique en la contextualisant dans le système universitaire marocain. 
Finalement, une troisième piste de recherche complémentaire à la deuxième concerne une 
validation interculturelle de notre modèle de recherche théorique. En effet, la différence de 
culture peut influencer sur les phénomènes généralement observés. Entreprendre des recherches 
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interculturelles à ce sujet nous semble intéressant puisque l’organisation du travail, les statuts 
et les obligations légales des enseignants-chercheurs sont différents. 
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